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de toutes sortes dont sont sortis les différents dialectes. Ce sont les popu—lations qui, comme les hommes de peine, pour les églises, ont apporté lesmatériaux, mais les maîtres des ouvrages sont venus pour y mettre del’ordre; et les grands architectes en ont fait le bel édifice qu’est la languefrançaise. Ce qui mérite notre attention, c’est que dans tout ce travail d’en—semble, les grandes lignes sont restées les mêmes.C’est des l’époque du latin vulgaire, qu’il y a un besoin de voyelles netteset simples; et si les diphtongues sont venues, c’est à suite d’une tendancegénérale elle aussi. Ainsi que j’ai cru devoir l’expliquer pour la diphtongaisonde è' et o“ latins en français, comme dans d’autres langues romanes, il y aeu dès le- VIe siècle une tendance à la fermeture des voyelles libres, ce quia eu comme suite que les g et les 9 du latin vulgaire s’approchaicnt des ;et des 9. Le rapprochement total—je m’en rends compte à présent — auraitcausé une confusion dans le système vocalique qui aurait gêné les valeursphonologiques des voyelles. Et ainsi ce n’est peut-être pas surtout l’accentet l’allongement des voyelles ouvertes, comme je l’ai cru, qui a causé leurdiphtongaison, mais avant tout le besoin de différenciation que j’ai signalé,il est vrai, mais que je n’ai pas encore mis au premier plan. En effet, un get un g, pourquoi se seraient-ils allongés et dédoublés, alors que l’a restaitencore intact? C’est que ; et €, sur le point de devenir g et _o, allaient se con—fondre avec les voyelles g et g déjà exiStants et ne pouvant pas prendre, dumoins pas entièrement, la place des i et des u. C’est alors qu’il y a eu unrétablissement partiel de leur valeur originaire pour les différencier dessons dont ils se rapprochaient. Le résultat de ce processus a été qu’on a »obtenu. les deux diphtongues anciennes qui, malgré le souci de la monoph—tongaison de la langue, devaient se créer. Pour le son a, plus ouvert que les; et les 9, la grande distance qui le séparait des sons voisins et sa positionextreme dans 1e système vocalique ne l’a fait approcher que plus tard d’unson plus fermé, et rencontrant sur sa route, si l’on peut dire, le son ;, qui,changeant en position libre en ei, devenait devant l’entrave ;, l’g provenantde a l’a dépassé, dépassant de cette façon en même temps le son de ? prove-nant de ? latin entravé. C’est ce qui explique en outre qu’à la même époque; libre devient ei; non seulement ce son avait, comme les autres une tendanceà se fermer davantage, mais a devenu e prenant sa place, il était appelé àdevenir i, ce qui est arrivé' dans certains cas ou bien à se diphtonguer enei pour se différencier de i.
Etant donné que la tendance à la fermeture était pour les voyelles pala-tales en même temps une tendance à une palatalisation plus grande, quimarchait de pair avec la fermeture, les processus n’étaient pas compliqués,mais pour ce qui est des voyelles vélaires, il y a lieu de distinguer les deuxtendances. Ici, comme pour les voyelles palatales, l’action de l’entrave aété essentiellement conservatrice: g entravé reste g à l’accent. Mais l’g librese fermait comme l’; libre, allait se confondre avec _0, et était obligé de sediphtonguer en ua, et par la tendance à la palatalisation en ue et 11¢, devenuplus tard la monopht'ongue :; ou (;. C’est dire que pour cette voyelle, lesdeux tendances ne présentent pas de grandes difficultés à résoudre. Maispour g la situation n’est pas la même. Je crois que l’g libre a pu se fermerjusqu’à un point assez rapproché de 17, avant de se palataliser en gt, alorsque u palatalisé pour ne pas se confondre avec gr provenu de _o, devenaitü. Jusque-là tout va bien, et les deux principes de la fermeture et de la pala—
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talisation sont'saufs, mais ? 'entravé est devenu u_; lcette voyelllle fîiîsëfcîî;

fermée malgré l’entrave, et elle ne s’est pas âaalatahsêäâlleexîîpâon ne peut

' ' ' ' tes ten nces. .il sur le aralléllsme des differen . an am:
:’pliquerfie crois, que par le système phonologique de la änigprîâ c:; qui

ui semble toujours avoir eu besoin d’une voyelle vélalre t_r b‘ en ue Pour
gbligeait a, là où c’était possible, à prendre la place det u,ou1<:enqiit ,même

les autres—voyelles, l’entrave conservât la voyelles ouver e
' ée ouverte. . . . _ n

la iii; à remarquer que pour les seisSions qui se sont faites pltusmtâîlcl Zn
e et { provenus de a, en {z et @ provenus seit de _0, sort Îl g, e la même

les diühtongues it et if, la consonne, prononcee après la voye e, ac:iation de

infiuéi'ice que celle de l’entrave à l’époque ancienne; la pi‘ogionle du mOt
la consonne favorisait l’ouverture de la voyñlleldans laâyllîîî 11:: commun;

' ' toute voye e ongue evcomme dans la. langue latine, . 1
autre que &, devenait brève dans la Sàrllabcî,}îirltalâedäesnisqtns)du français

' ' s is 0ne me— dxss1mule nullement que an _ _„ _ 'le de
il life se présente de no'mbreux problèmes’quîll sera peut etre ÊIÊ? mais

résoudre tout en tenant compte des caracteristues que Je s1dgna 1e 5 ,stème
il me paraît permis de conclure en disant que nous avons déjÎ îrtisune ymême

'vocalique ancien une même précision, une même relatiäi ef ais de nos
'interdépendance que celles qui différencient les voyelles u rang
jours.

91%;:n FOUCHÉ: Appuie sur la valeur de l’exposé fait par M. WEEKEN-
' ' ' ssitéBECK au système vocalique de St. Alex1s; appelle l’attentionlsur ïlïâânéee

d’établir pour diverses époques le système phonique d une ang honétique;
afin d’avoir des données solides pour‘l’étude des tendarlilcest point camc-
qui ont travaillé la langue; Tendances‘qui sont au plus au p

téristiques d’une unité linguistique.

36 Professor É. Pouvfmov, Taschlrent: (paper read by Professor R.

JAKOBSON) Le rôle sémantique de l’accentuatwn.
No summary received.

37' Dr. HALINA KONEGZNA, Warszawa: Einige Erscheinungen des Sandhz

' " . S “he. . .. ..

m l'IDZSPoli’nrlisiilz'i; dir s.g. Stimmassimilation m der Beruhlruncghïrâgïêrettîr
0 ms ,' h fol endermassen dar: 2) auf _ dem ganzen p -

icli/iii;1icn alleä anderen slawischen Sprachen, Wird der auslautende Konso

__ ' ' lehre des Lateinischen,1 . M. NIEDERMANN Historische L_au't _
detixièîlfe édition (Indog’ermanische Bibliothek, tome I'); Eid/43.352111“?
193! p 41. Il est curieux de constater qu’en français 5 qui sur ,

. ' ' . t une rononciation plus fermee. . _
llu'2)d(-'Iäizszgugfgblem “rim-de zuerst von _]. B:}UDOUIN DE CCZZTEZAEO11:

Z fonetyki miedzyWyrazowej (aüssere Sandh1-) sanskrytu 1 à 12, Nr:—son
lil o” (Krakôw 1894.) 'angeregt, später durch Forschungen go] ka .fonctyka
erefeitert und begründet — das Resultat davon findet man 1n ,, o s

miedzywyrazowa” (Krakôw i912).
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nant-, Verschluss-, Reibelaut oder die Afl'rikate, in seiner Stimmhaftigkeitoder Stimmlosigkeit an einen ebensolchen anlautenden Konsonanten desnächsten Wortes angepasst. Wenn aber das nachstehende folgende Wortmit einem Vokal oder einem sonoren Laut beginnt, wird des auslautendeKonsonant des ersten Wortes nur in West- und Südpolen stimmhaft, inNord- und Ostpolen dagegen wird der Auslaut des vorhergehenden Wortesnur stimmlos ausgesprochen,'so dass, solche Wortverbindungen wie z.B.,,brat ajax, brat mamy” je nach der Provinz des polnischen Landes verschiedenartikuliert sind (mit t oder d).
Ich habe mit Hilfe des Kymographion zahlreiche Kurven von der Aus-sprachen einiger Personen aus verschiedenen Gegenden des Landes erhalten.Meine Untersuchungen und Messungen dieser Kurven bestätigen voll—kommen die Beobachtungen von Prof. NITSCH und liefern mit ausserdemBeweise, dass:
a. der Auslaut nur dann „assimiliert” sein kann (d.h. stimmhaft vorden stimmhaften, anlautenden Verschlusslauten, Spiranten und Affrikatenin ganz Polen und vor Sonoren und Vokalen nur in Gross-, Kleinpoleriund Schlesien), wenn nicht die geringste Pause zwischen den Wörternentsteht;
b. der auslautende Konsonant immer ganz stimmhaft in seinem ganzen.Verlaufe nur vor stimmhaften Verschluss-, Reibelauten und Afl'rikatenartikuliert ist (überall); _
a. auch in den südlichen und westlichen Gegenden Polens vor denSonoren und Vokalen, vor dem Hauptakzente des Ausdruckes Stellungeinnehmend; '
d. dagegen unter dem Akzente sehr oft (in der Hälfte der Beispiele)nur der letzte Teil des Auslautes stimmhaft wird. Die Kurve zeigt die deut-lichen Vibrationen der Stimmbänder manchmal nur im letzten Viertelder Dauer des Konsonanten._ Da aber die ersten Momente der Artikulation

des Lautes auch stimmhaft sind, wird der ganze Laut als stimmhaft gehört;e. im Falle der gänzlichen „Assimilation” d.h. Stimmhaftigkeit desvorhergehenden ' Konsonanten vor den darauffolgenden Vokalen undSonorlauten oft die Stimmvibrationen an den Kurven weniger deutlichhervortreten, als vor den übrigen stimmhaften Lauten;
f. vor den Sonorlauten die Süd- und Westpolen den Auslaut immerstimmhaft artikulieren (in den letzten Momenten oder in dem ganzenVerlaufe), vor den Vokalen dagegen seltener, da viele von ihnen den an-lautenden Vokal mit dem festen Einsatze artikulieren;
g. bei der stimmhaften Aussprache der Laute in Berührung der Wörterzwischen den Mitlauten ein kurzes vokalisches Element ? nicht nur zwischen

2 Verschlusslauten auftritt, sondern auch vor den Reibe und Sonorlauten.
Diese Erscheinung ist auch in der Sprache der Nord- und Westpolenzu beobachten z.B. (caf niecof, iak fiigdy) mit diesem Unterschiede, dass dieSüdpolen dieses a mit dem vorhergehenden' Konsonanten in Verbindung

bringen, so dass dieser Vokal mit ihm eine stimmhafte Einheit bildet. DieNord- und Ostpolen artikulieren diesen ? Vokal, nachdem sie den ganzen
vorhergehenden Konsonanten als stimmlos ausgesprochen haben.

Aus den oben angeführten Beobachtungen lassen sich einige Schluss-folgerungen ziehen: '
i. Die vollständige Stimmhaftigkeit (in dem ganzen polnischen Gebiete)

(
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der auslautenden Konsonanten vor den stimmhaften VerschluSs-, Reibelaute
und AHrikaten im Gegenteil zu der oft schwächeren und nur in einer Hälfte
des Landes erscheinenden „Assimilation” vor Vokalen und Sonorlauten
stellt eine sehr interessante Erscheinung dar und bietet folgende Erklärungen:

a. Die Verschluss-, Reibelaute und Afl'rikaten haben in unserer Sprache
.ihre entsprechenden stimmlosen Korrelate (deren Hauptunterschied in
der Artikulation der Stimmbänder liegt) — in Folge dessen werden Sie ‚mit
einem grösserem psychischen Akzente auf ihrer Stimmhaftigkeit artiku—
liert und diese stimmbaftigkeit teilt sich den auslautenden Mitlauten des
vorigen Wortes mit, die Vokale und Sonorlaute dagegen — die keine un-
abhängige stirnmlose Korrelate haben weisen eine bedeutend schwachere
Atraktionskraft auf.

b. Selbstredend spielt hier eine wichtige Rolle der physiologische Faktor,
hauptsächlich die Anwendung ungleichartiger Silbengrenze. Dies fordert
schwerdurchführbare Untersuchungen. Uberhaupt wenn. man diese Er-
scheinung in der polnischen und in allen anderen slawrschen Sprachen
mit der ganz entgegengesätzten Wortverlzindungen in der deutschen Sprache
vergleicht, ersieht man, dass die Hauptursache der polmschen „Assiml-
lation” darin besteht, dass hier der Akzent und die‘ Silbengrenzen ganz
anders festgestellt sind. Hierbei denke ich an den s.g. festen Anschluss
in der deutschen und anden losen in der polnischen Sprache. Diese ver-
schiedenen Arten der Aussprache sind bis jetzt nur im _Inlaute des Wortes
beobachtet. Ich meine aber, dass dieselbe Gesätze auch in den Wortver-
bindungen herrschen.

c. Es wäre auch angezeigt, die Aufmerksamkeit dem sozialen Faktor
zu widmen: gleichzeitig mit der Aneignung der Sprache von unserenUrn-
gebung eignen wir uns auch die Art der Aussprache an. Em gutes Beispiel
bietet uns hierfür die Aussprache der aus Südpolen abstammenden Polen,
welche durch längeren Aufenthalt in Nordpolen die beiden Arten ‚der Aus-
sprache verwechseln. Die endgultige Lösung dieser Frage muss im Wege
der weiteren experimentellen Prüfungen erfolgen. _

2. Bei den Sonorlauten lässt sich im Anlaute des Wortes die Artikulation
der Stimmbänder vor der Mundartikulation bemerken.

Diese früher vokalische Element a kann verschieden mit dem vorher-
gehenden Laute verbunden sein, was von der Provinz, in der es auftritt,
abhängig ist. ..

3. Die Tatsache der verschiedenen. Aussprache derselben _Au'sdrucke
im Polnischen wie: brat ojca (als „brad gina” oder „brat aim”) mit t oder d,
je nach der Provinz, bildet einen der zahlreichen Beweise dafür, dass eine
physiologisch artikulatorische Eigenschaft der Laute nicht immer in einer
Sprache in funktioneller Hinsicht ausgenützt wird. Die Veranderung der
Stimmhaftigkeit des Lautes zieht keine Veränderung der Bedeutung des
Wortes nach sich. ,

Der Unterschied zwischen Stimmhaftigkeit und Stimmlosigkeit der Laute
hat zwar oft einen funktionellen Wert, man darf das aber nicht verallge-
meinem, weil dies von der Stellung im Worte abhängt. Es gibt also keine
starre funktionelle Kategorie von stimmhaften und stimmlosen Lauten
in der Sprache. _ .

4. Diese verschiedene Art der Aussprache in der heutigen polnischen
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Sprache wird allgemein als eine Erscheinungsart der Assimilation bezeichnet,
obgleich heute keine Ausgleichung der Laute'mehr vorkommt. ‘

Der fachsprachliche Ausdruck „Assimilation” wird heute oft missbraucht.
Man gebraucht ihn um den Unterschied zwischen der traditionellen Schrift-
art und der heutigen Aussprache zu betonen oder um die verschiedene
Artikulation der verschiedenen sozialen Gruppen dadurch zu kennzeichnen.
Am häufigsten kommt es vor, dass man seine eigene Artikulation als die
Grundartikulation und die fremde als ein Ergebnis der Assimilation be-
trachtet. Die terminologische — und die damit verbundene begriffliche —
Verwirrung, die daraus entsteht, ist für die sogenannte psychologistische
Richtung in der Sprachwissenschaft charakteristisch. 1)

Discussion:
Dr. B. H. j. WEERENBECK: Wird am Ende des Satzes ein Wort wie Brat

oder Brad mit stimmhaftem oder mit stimmlosem Dentallaut ausgesprochen?

Professor N. TRUBETZKOY: Was geschieht, wenn im Auslaute eines Wortes
ein Geräuschlaut + ein Sonorlaut steht?

Dr. L. J. GÙn‘rART: Gibt es auch eine Explosion in brat plie oder nur
in brat. myie? ' . V

Professor W. DÖROSZEWSKI: On abuse souvent du terme „assimilation”,
parfois par suite de la confusion des faits actuels avec des faits historiques.
et parfois parce que l’on confond assimilation au sens propre du mot avec
la reproduction de formes entendues, qui est un phénomène d’ordre social.
Il importerait de dresser un répertoire de formes verbales alternantes: on
verrait mieux alors quels sont les facteurs déterminants de ces alternances.

38. ' Dr. ARMANDO DE LAGERDA, Porto: Neue Untersuchungen und Ergebnisse
über das Problem der Abteilung. Der Polychromagraph.

Zu Beginn meiner Ausführungen möchte ich die Aufmerksamkeit der
Phonetiker auf das Problem der Abteilung der Kurven lenken. Da noch

' viele Phonetiker. mit dem gewöhnlichen Sprachzeichner nach dem Prinizp
von ROUSSELOT arbeiten, werde ich mich auf die Abteilung der sogenannten
kymographischen Tracés beschränken. .

Trotz der Wichtigkeit des Problems hat man diesem bisher noch nicht die
notwendige Aufmerksamkeit geschenkt. Sobald man sich mit der experimen-
tellen Phonetik beschäftigt, treten dem Anfänger schon gleich Schwierig-
keiten entgegen, denn über die Abteilung der Laute gehen die Meinungen
sehr auseinander, ja es wird heute sogar die Frage behandelt, ob es über—

. haupt möglich' sei, die_Laute abzuteilen.
Obwohl die Experimentelle Phonetik eine exakte Wissenschaft sein

will, kann man nicht sagen, dass sie es immer gewesen ist, man kann sogar
sagen, dass die meisten Arbeiten deren Resultate auf Abmessungen der
Tracés beruhen, von Genauigkeit sehr weit entfernt sind.

1) Näheres darüber in „Les sons du polonais et leur utilisation fonc-
tionelle” von W. Donoszswsm, veröffentlicht im „Revue des Étudœ Slaves”
1932, f. 1—2, 3. i6 u. f.
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DieWM sozusagen die Grundlage der Mehrzahl _der
phonetis en beiten. Die Feststellung des Dauerfaktors ist unbedingt

' abhängig von der Abteilung der Laute einer Kurve. Über die Werte von
Ort und Grad der Stimmhaftjgkeit zu sprechen, würde sinnlos sein, wenn
wir nicht die Laute exakt abteilen könnten. Absolute und relative Dauer,
absolute und relative Stimmhaftigk’eit sind Werte, die man meiner Meinung
nach noch nicht bestimmen kann.

Es erscheint mir‘ unnütz, weiter auf der Bedeutung dieses Problems zu
bestehen. _

Man fragt sich, ob es überhaupt möglich ist, die einzelnen Teile eines
Lautkomplexes abzutrennen. Es is leicht verständlich, dass die Antwort
keine endgültige sein kann. ‘Die Laute lassen sich in verschiedene Gruppen
einteilen und je nach der Gruppe wird auch die Antwort vorläufig ver-
schieden sein. Wir. haben Mittel zur Verfügung zur Abteilung einer
bestimmten Gruppe, aber diese Mittel erlauben uns noch nicht ~ weil sie

Fig. 18.

sehr wahrscheinlich noch zu unvollkommen sind — die Abteilung aller
Lautgruppen. _

Diese grossen Schwierigkeiten haben uns veranlasst, um auf die Labial-
laute zu beschränken, und hier nur auf die. Bilabialen, hier wieder nur vor
und nach Vokal —a— oder intervokalisch, hierbei haben wir uns auch noch
auf + vor und nach —a— oder in der Gruppe apa beschränken müssen.

Nehmen wir als Beispiel die Lautgruppe —apa— (Bild 18); wir wollen die
bekannteren Meinungen hier anführen: _ -

Erste Meinung:
Von a bis b entspricht dem Laut —a—
Von b bis e entspricht dem Laut 10—
Von e bis f entspricht dem Laut —a—'

Man fügt hinzu, dass bei I: die Implosion anfängt und dass diese Phase
bei c aufhört; von : bis (1 wird die Occlusion sein und von d bis ; die Explosion.

Andere sagen: Die Implosion beginnt nach a und vor b; d.h. zwischen
a und b. Bei b soll die Oeclusion beginnen. Diese zweite Meinung habe ich
vertreten und geglaubt, sie als wahr bewiesen zu haben. („Die Abgrenzung
der Labiallaute mittels Mundtrichter” — Archiv'esNéerlandaises de Phoné-
tique Experimentale, Tome VII). Später aber sind mir Zweifel gekommen
und in einer Arbeit gemeinsam mit Prof. PAUL MENZERATH, die bald er-
scheinen wird, haben wir Ergebnisse gefunden, die dieser “Meinung wider-
sprechen, nämlich: _


